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FICHE DE RÉVISION — BAC DE FRANÇAIS 

Étienne de La Boétie  •  Discours de la servitude volontaire  (c. 1548) 

Classe de Première — Épreuves Anticipées de Français 

 

L'ŒUVRE EN UN COUP D'ŒIL 

 

Auteur Étienne de La Boétie (1530–1563), ami de Montaigne, humaniste et 
magistrat bordelais 

Date de rédaction Vers 1548 (La Boétie a ~18 ans) ; publié posthumément par les 
protestants en 1574 

Genre Discours politique et philosophique — essai humaniste de la 
Renaissance 

Thèse centrale Les peuples ne sont pas contraints à la servitude : ils la choisissent. Il 
suffit de cesser d'obéir pour être libres. 

Registres Délibératif, polémique, philosophique, lyrique (apostrophe aux peuples) 

Références Antiquité gréco-latine (Homère, Xénophon, Plutarque, Virgile), exemples 
historiques (Sparte, Rome, Perse) 

Enjeux pour le Bac Argumentation et genres de l'argumentation — La question de l'homme 
dans les genres de l'argumentation 

 

THÈME 1  —  LA LIBERTÉ COMME BIEN NATUREL 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– La liberté n'est pas un privilège acquis : elle appartient à tout être humain par nature, avant 
toute organisation politique. 

– La Boétie s'appuie sur la nature commune des hommes : tous façonnés dans le même moule, 
donc égaux et libres. 

– L'argument est renforcé par l'exemple animal : même les bêtes résistent à la captivité, ce qui 
rend la servitude humaine encore plus inexplicable. 

 

▸  Citations essentielles 

«  La nature, ministre de Dieu, gouvernante des hommes, nous a tous créés et coulés en 
quelque sorte dans le même moule, pour nous montrer que nous sommes tous égaux, ou 
plutôt frères.  » 

→  Argument d'autorité naturelle : l'égalité n'est pas une construction sociale mais un fait de nature. 
La métaphore du moule souligne l'identité fondamentale des hommes. 

 

«  comment douter alors que nous ne soyons tous naturellement libres, puisque nous 
sommes tous égaux ?  » 
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→  Syllogisme central du Discours : égalité naturelle → liberté naturelle. La structure interrogative 
rend l'argument irréfutable. 

 

«  La liberté est donc naturelle ; c'est pourquoi, à mon avis, nous ne sommes pas seulement 
nés avec elle, mais aussi avec la passion de la défendre.  » 

→  Double affirmation : la liberté est innée ET le désir de la défendre l'est aussi. Fondement de l'appel 
à la résistance. 

 

«  Les bêtes, Dieu me soit en aide, si les hommes veulent bien les entendre, leur crient : « 
Vive la liberté ! »  » 

→  Prosopopée des animaux : l'ironie est mordante — les bêtes défendent leur liberté mieux que les 

hommes. Procédé rhétorique de l'inversion. 

 

Axe d'analyse   

La Boétie construit une philosophie politique fondée sur le droit naturel, avant Locke ou Rousseau. 
Relier ce thème à la tradition humaniste de la Renaissance et à la notion de dignité humaine. À l'EAF, 
montrer comment l'argument naturaliste sert de base à toute la démonstration : si la liberté est 
naturelle, la servitude est contre-nature et donc condamnable. 

 

THÈME 2  —  L'IMPÉRATIF DE DÉFENDRE LA LIBERTÉ 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– La liberté n'est pas seulement un bien : c'est un devoir : ne pas la défendre est une faute 
morale. 

– La résistance n'exige pas la violence : il suffit de « ne plus soutenir » le tyran pour le renverser. 

– La Boétie s'adresse directement aux peuples : l'apostrophe crée un effet d'urgence rhétorique. 

 

▸  Citations essentielles 

«  Soyez résolus à ne plus servir, et vous voilà libres. Je ne vous demande pas de le 
pousser, de l'ébranler, mais seulement de ne plus le soutenir, et vous le verrez, tel un grand 
colosse dont on a brisé la base, fondre sous son poids et se rompre.  » 

→  Image du colosse : la plus célèbre métaphore du Discours. La résistance passive suffit. La force 
du tyran repose entièrement sur le consentement des sujets. 

 

«  Pauvres gens misérables, peuples insensés, nations opiniâtres à votre mal et aveugles à 
votre bien !  » 

→  Apostrophe véhémente : accumulation de termes dépréciatifs mais empreints de pitié. La Boétie 

interpelle directement les peuples pour les éveiller. 

 

«  si pour avoir la liberté il suffit de la désirer, s'il n'est besoin que d'un simple vouloir, se 
trouvera-t-il une nation au monde qui croie la payer trop cher en l'acquérant par un simple 
souhait ?  » 
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→  Argument par le faible coût : la liberté est à portée de main. La question rhétorique accentue 
l'absurdité de la servitude choisie. 

 

«  Les uns, libres, combattent pour leur liberté, les autres combattent pour la leur ravir. 
Auxquels promettrez-vous la victoire ?  » 

→  Comparaison guerrière : la motivation des combattants libres est supérieure. L'élan de la liberté 
dépasse toute autre force. 

 

Axe d'analyse   

Ce thème est au cœur de la dimension polémique du Discours : La Boétie ne décrit pas, il exhorte. 
Analyser la construction rhétorique (apostrophes, questions oratoires, impératifs) qui transforme le 
texte en appel à l'action. Relier à la tradition du discours délibératif antique (Démosthène). Pour le 
Bac, montrer comment l'auteur concilie démonstration philosophique et efficacité oratoire. 

 

THÈME 3  —  LA FRAGILITÉ DE LA LIBERTÉ 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– La liberté peut se perdre insensiblement : sans même que les peuples s'en aperçoivent. 

– Une fois perdue, elle emporte avec elle tous les autres biens : la servitude corrompt tout. 

– Les tyrans entretiennent activement cette fragilité : par les divertissements, la propagande et 
l'abrutissement des peuples. 

 

▸  Citations essentielles 

«  Dès qu'elle est perdue, tous les maux s'ensuivent, et sans elle tous les autres biens, 
corrompus par la servitude, perdent entièrement leur goût et leur saveur.  » 

→  La liberté comme condition de tous les autres biens : métaphore gustative de la corruption. Sa 
perte entraîne une dégradation totale de l'existence. 

 

«  il est incroyable de voir comme le peuple, dès qu'il est assujetti, tombe soudain dans un si 
profond oubli de sa liberté qu'il lui est impossible de se réveiller pour la reconquérir : il sert si 
bien, et si volontiers, qu'on dirait à le voir qu'il n'a pas seulement perdu sa liberté mais bien 
gagné sa servitude.  » 

→  Paradoxe saisissant : la perte de liberté produit un oubli actif. La servitude finit par être désirée. 
Annonce le thème de l'habitude. 

 

«  Le théâtre, les jeux, les farces, les spectacles, les gladiateurs, les bêtes curieuses, les 
médailles, les tableaux et autres drogues de cette espèce étaient pour les peuples anciens 
les appâts de la servitude, le prix de leur liberté ravie, les outils de la tyrannie.  » 

→  Métaphore de l'appât et de la drogue : les divertissements comme instruments d'asservissement. 
Critique qui résonne avec la modernité (« panem et circenses »). 
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«  comme le feu d'une petite étincelle grandit et se renforce toujours, et plus il trouve de bois 
à brûler, plus il en dévore, mais se consume et finit par s'éteindre de lui-même quand on 
cesse de l'alimenter, de même, plus les tyrans pillent, plus ils exigent.  » 

→  Comparaison du feu : la tyrannie se nourrit du consentement populaire. Couper cet 
approvisionnement l'éteint naturellement. 

 

Axe d'analyse   

Ce thème permet d'analyser la logique paradoxale de la domination : la liberté est fragile non parce 
que le tyran est fort, mais parce que les sujets cessent de la vouloir. La Boétie anticipe des réflexions 
sur le consentement et la légitimité du pouvoir (Rousseau, Tocqueville). Pour le Bac, analyser les 
figures de style (métaphores filées, accumulations) qui traduisent cette idée. 

 

THÈME 4  —  L'ÉNIGME DE LA SERVITUDE VOLONTAIRE 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– La question centrale du texte : pourquoi des millions d'hommes obéissent-ils à un seul, qui n'a 
de pouvoir que celui qu'ils lui donnent ? 

– Ce n'est pas la lâcheté ordinaire : La Boétie cherche un autre nom pour ce phénomène qui 
dépasse tous les vices connus. 

– Le peuple est à la fois victime et acteur de sa propre domination : il consent, il collabore, il 
renforce le joug. 

 

▸  Citations essentielles 

«  Pour le moment, je voudrais seulement comprendre comment il se peut que tant 
d'hommes, tant de bourgs, tant de villes, tant de nations supportent quelquefois un tyran 
seul qui n'a de puissance que celle qu'ils lui donnent.  » 

→  Formulation de l'énigme centrale : le tyran est singulier, le peuple pluriel. L'accumulation (tant… 
tant… tant…) martèle l'absurdité numérique de la situation. 

 

«  Quel vice monstrueux est donc celui-ci, qui ne mérite pas même le titre de couardise, qui 
ne trouve pas de nom assez laid, que la nature désavoue et que la langue refuse de 
nommer ?  » 

→  Aporie rhétorique : l'innommable de la servitude. La langue elle-même capitule devant ce vice 
sans précédent. Procédé de l'adynaton. 

 

«  C'est le peuple qui s'asservit et qui se coupe la gorge ; qui, pouvant choisir d'être soumis 
ou d'être libre, repousse la liberté et prend le joug ; qui consent à son mal, ou plutôt qui le 
recherche.  » 

→  Gradation accusatrice : le peuple n'est pas simplement passif, il est actif dans sa propre 
destruction. Trois degrés (subir / consentir / rechercher). 

 

«  Ce maître n'a pourtant que deux yeux, deux mains, un corps, et rien de plus que n'a le 
dernier des habitants du nombre infini de nos villes.  » 
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→  Argument de la nullité physique du tyran : sa puissance n'est qu'un prêt consenti par le peuple. 
Démystification radicale de l'autorité. 

 

Axe d'analyse   

Ce thème est le moteur philosophique du Discours. La Boétie ne veut pas décrire la tyrannie mais en 
démonter le mécanisme : elle repose sur la complicité des dominés. Relier à la distinction entre 
domination par la force et domination par le consentement. Pour le Bac, analyser comment la 
structure argumentative (questions rhétoriques, gradation, antithèses) mime l'impossibilité de 
comprendre la servitude. 

 

THÈME 5  —  LA FORCE DE L'HABITUDE COMME EXPLICATION DE 
LA SERVITUDE 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– L'habitude est la « première raison » de la servitude volontaire : La Boétie le dit explicitement. 

– Elle efface le souvenir de la liberté : les générations nées sous le joug ne connaissent pas ce 
qu'elles ont perdu. 

– L'habitude est plus forte que la nature : elle peut dénaturer même les meilleurs instincts. 

 

▸  Citations essentielles 

«  Ainsi la première raison de la servitude volontaire, c'est l'habitude.  » 

→  Affirmation directe et programmatique. L'habitude n'est pas seulement une circonstance 
atténuante : elle est la cause principale identifiée par La Boétie. 

 

«  Il est vrai qu'au commencement on sert contraint et vaincu par la force ; mais les 
successeurs servent sans regret et font volontiers ce que leurs devanciers avaient fait par 
contrainte.  » 

→  Dynamique historique de la servitude : la contrainte initiale devient consentement transmis. La 
servitude volontaire naît de la servitude forcée. 

 

«  l'habitude, qui exerce en toutes choses un si grand pouvoir sur nous, a surtout celui de 
nous apprendre à servir et, comme on le raconte de Mithridate, qui finit par s'habituer au 
poison, celui de nous apprendre à avaler le venin de la servitude sans le trouver amer.  » 

→  Comparaison de Mithridate : l'accoutumance au poison comme image de l'accoutumance à la 
tyrannie. La métaphore médicale est particulièrement efficace. 

 

«  La nature de l'homme est d'être libre et de vouloir l'être, mais il prend facilement un autre 
pli lorsque l'éducation le lui donne.  » 

→  Opposition nature / culture : la liberté est naturelle, mais l'éducation peut la déformer. Anticipe le 

débat sur le rôle de l'éducation dans la formation politique. 

 

«  Les semences de bien que la nature met en nous sont si menues, si frêles, qu'elles ne 
peuvent résister au moindre choc d'une habitude contraire.  » 
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→  Métaphore végétale de la vertu : fragile par essence, elle est aisément étouffée. La nature 
humaine est bonne mais vulnérable à la corruption. 

 

Axe d'analyse   

L'habitude est la réponse psychologique et sociale à l'énigme de la servitude. Relier à l'exemple de 
Lycurgue (les deux chiens) qui illustre que c'est l'éducation, non la nature, qui détermine le 
comportement. Pour le Bac, cette notion permet d'analyser le rôle de la propagande et des institutions 
dans le maintien du pouvoir. Relier à Rousseau (l'homme naturellement bon corrompu par la société). 

 

THÈME 6  —  LE RÔLE DES INDIVIDUS LIBRES 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– Il existe toujours des « mieux nés » : des esprits qui résistent à l'habitude et sentent le poids du 
joug. 

– Ces individus sont les gardiens de la liberté : ils la maintiennent vivante même quand elle 
semble éteinte. 

– Leur arme est la mémoire et la pensée : ils se souviennent des droits naturels et imaginent un 
autre monde. 

 

▸  Citations essentielles 

«  Il s'en trouve toujours certains, mieux nés que les autres, qui sentent le poids du joug et 
ne peuvent se retenir de le secouer, qui ne s'apprivoisent jamais à la sujétion.  » 

→  Portrait des âmes libres : l'expression « mieux nés » ne renvoie pas à la naissance sociale mais à 
une disposition naturelle vers la liberté. 

 

«  Ceux-là, quand la liberté serait entièrement perdue et bannie de ce monde, l'imaginent et 
la sentent en leur esprit, et la savourent. Et la servitude les dégoûte, pour si bien qu'on 
l'accoutre.  » 

→  La liberté intérieure comme ultime refuge : même dans la servitude totale, l'esprit libre garde sa 
liberté. Image quasi-stoïcienne. 

 

«  Ceux-là, ayant l'entendement net et l'esprit clairvoyant, ne se contentent pas, comme les 
ignorants, de voir ce qui est à leurs pieds sans regarder ni derrière ni devant. Ils se 
remémorent les choses passées pour juger le présent et prévoir l'avenir.  » 

→  Portrait de l'intellectuel engagé : la clairvoyance historique comme outil de résistance. Apologie de 
la conscience critique. 

 

Axe d'analyse   

Ce thème introduit une dimension élitiste dans l'argumentation : tous les hommes naissent libres, mais 
seuls quelques-uns gardent la conscience de leur liberté. La Boétie dessine ici le portrait de 
l'intellectuel humaniste comme résistant naturel. Pour le Bac, relier ce thème à celui de l'écriture et de 
l'étude : la connaissance est ce qui protège de l'abrutissement voulu par les tyrans. 
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THÈME 7  —  L'IMPORTANCE CAPITALE DE L'ÉTUDE 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– Le savoir est la grande menace pour les tyrans : ils le savent et s'emploient à abrutir leurs 
sujets. 

– L'étude affine l'entendement et nourrit la conscience de la liberté 

– Les exemples historiques tirés de l'Antiquité sont eux-mêmes une forme d'étude au service de la 
liberté 

 

▸  Citations essentielles 

«  Le grand Turc s'est bien aperçu que les livres et la pensée donnent plus que toute autre 
chose aux hommes le sentiment de leur dignité et la haine de la tyrannie.  » 

→  Témoignage ennemi : même le tyran reconnaît la dangerosité du savoir. La Boétie utilise 

l'adversaire comme argument a fortiori. 

 

«  Ce sont eux qui, ayant d'eux-mêmes la tête bien faite, l'ont encore affinée par l'étude et le 
savoir.  » 

→  L'étude comme perfectionnement d'un naturel déjà bien orienté. La culture ne remplace pas la 

nature : elle la développe. 

 

«  Les tyrans leur enlèvent toute liberté de faire, de parler et presque de penser, et ils 
demeurent isolés dans leurs rêves.  » 

→  Triple censure du tyran : actes, paroles, pensées. La répression intellectuelle est la plus 
redoutable car elle isole les esprits libres. 

 

«  Celui-là, avec ses lois et son art politique, éduqua et forma si bien les Lacédémoniens que 
chacun d'eux préférait souffrir mille morts plutôt que de se soumettre à un autre maître que 
la loi et la raison.  » 

→  L'exemple de Lycurgue : une éducation bien dirigée produit des citoyens libres. L'éducation peut 
servir la liberté autant qu'elle peut la tuer. 

 

Axe d'analyse   

Ce thème relie le Discours à la tradition humaniste de la Renaissance (Érasme, Rabelais) pour qui le 
savoir émancipe. La Boétie lui-même écrit ce texte à 18 ans, dans une démarche d'exercice 
rhétorique et intellectuel : l'acte d'écrire est déjà un acte de liberté. Pour le Bac, montrer que le recours 
aux références antiques n'est pas décoratif mais constitutif de la démonstration. 

 

THÈME 8  —  L'ÉCRITURE COMME ACTE POLITIQUE 

 

▸  Enjeux dans le texte 

– Le Discours lui-même est un acte de résistance : écrire contre la tyrannie, c'est déjà s'y 
opposer. 
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– La Boétie utilise toutes les ressources rhétoriques : apostrophes, questions, métaphores, 
anecdotes historiques — pour convaincre et mobiliser. 

– L'œuvre aura une longue vie politique : récupérée par les protestants en 1574, puis par les 
révolutionnaires, elle dépasse son auteur. 

 

▸  Citations essentielles 

«  Les médecins conseillent justement de ne pas chercher à guérir les plaies incurables, et 
peut-être ai-je tort de vouloir ainsi exhorter un peuple qui semble avoir perdu depuis 
longtemps toute connaissance de son mal.  » 

→  Métaphore médicale : l'auteur se pose en médecin du corps politique. L'écriture est un acte 
thérapeutique — même si le patient semble incurable. 

 

«  Cherchons donc à comprendre, si c'est possible, comment cette opiniâtre volonté de 
servir s'est enracinée si profond qu'on croirait que l'amour même de la liberté n'est pas si 
naturel.  » 

→  Programme intellectuel du Discours : l'écriture comme enquête. La Boétie affiche une démarche 
rationnelle et critique — posture humaniste par excellence. 

 

«  Apprenons donc ; apprenons à bien faire. Levons les yeux vers le ciel pour notre honneur 
ou pour l'amour de la vertu.  » 

→  Conclusion morale et injonction finale : le Discours se referme sur un appel à l'action vertueux. 
L'écriture accomplit sa finalité politique. 

 

«  Même leurs os sont, pour ainsi dire, traînés dans la boue par la postérité, comme pour les 
punir encore après leur mort de leur méchante vie.  » 

→  L'écriture comme tribunal de l'histoire : les textes condamnent les tyrans et leurs complices pour 

l'éternité. La plume est plus durable que le pouvoir. 

 

Axe d'analyse   

Ce thème invite à réfléchir sur la dimension performative du texte : La Boétie ne décrit pas la 
servitude, il travaille à la dissoudre par les mots. Relier à la notion de genre délibératif et à la tradition 
du discours politique. Pour le Bac, analyser comment les choix stylistiques (adresse au lecteur, 
registre polémique, variété des exemples) font du Discours un acte rhétorique total. 

 

TABLEAU DE SYNTHÈSE 

 

Thème Citation-clé Problématique associée 

Liberté bien naturel « nous sommes tous 
naturellement libres, 
puisque nous sommes tous 
égaux » 

La liberté est-elle un droit naturel ou une construction 
? 

Impératif de défendre « Soyez résolus à ne plus 
servir, et vous voilà libres » 

Comment résister à la tyrannie sans violence ? 
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Fragilité de la liberté « tous les autres biens, 
corrompus par la servitude, 
perdent leur saveur » 

Pourquoi la liberté se perd-elle si facilement ? 

Énigme de la 
servitude 

« un tyran seul qui n'a de 
puissance que celle qu'ils 
lui donnent » 

Comment expliquer que le plus grand nombre 
obéisse à un seul ? 

Force de l'habitude « la première raison de la 
servitude volontaire, c'est 
l'habitude » 

L'habitude peut-elle détruire le désir naturel de 
liberté ? 

Individus libres « quand la liberté serait 
perdue, ils l'imaginent et la 
savourent » 

Quel rôle jouent les esprits libres dans la résistance 
? 

Importance de l'étude « les livres et la pensée 
donnent aux hommes la 
haine de la tyrannie » 

Le savoir est-il une forme de résistance politique ? 

Écriture acte politique « Apprenons donc ; 
apprenons à bien faire » 

En quoi écrire contre la tyrannie est-il déjà y résister 
? 

 

CONSEILS MÉTHODE POUR L'EAF 

 

Commentaire Identifier le registre dominant (polémique ? délibératif ?) et dégager la 
thèse. Analyser les procédés rhétoriques : questions oratoires, apostrophes, 
accumulations, métaphores filées (le feu, le colosse, le poison). Montrer 
comment la forme sert l'argument. 

Dissertation Les thèmes sont interdépendants : la liberté est naturelle (T1) → sa perte 
est inexplicable (T4) → expliquée par l'habitude (T5) → remède : étude et 
écriture (T7, T8). Ne pas traiter les thèmes isolément ; construire un plan qui 
rende compte de l'enchaînement logique du Discours. 

Contextualisation Situer dans l'humanisme de la Renaissance : confiance en la raison, 
recours à l'Antiquité, foi en l'éducation. Mais noter l'originalité radicale : un 
texte d'un adolescent qui théorise la désobéissance civile trois siècles avant 
Thoreau. 

Citations absolument 
à retenir 

« Soyez résolus à ne plus servir, et vous voilà libres » — « la première 
raison de la servitude volontaire, c'est l'habitude » — « un tyran seul qui n'a 
de puissance que celle qu'ils lui donnent » — « tous naturellement libres, 
puisque nous sommes tous égaux ». 

 


